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 Sous l’ancien régime, la communauté 
de Fa possédait deux hameaux: les Sauzils 
dont le nom occitan signifie saules et Galié qui 
dépend aujourd’hui de Rouvenac. En 1569, le 
village devint possession du Seigneur de la 
Serpent. En 1691, le village comptait 102 mai-
sons réparties en 10 quartiers. Aujourd’hui 
Ramounichoux et les Sauzils constituent les 
deux hameaux du village. 
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 Le Village de Fa qui abrite aujourd-
’hui plus de 300 habitants ponctue l’accès à 
la vallée du Faby. Elle constitue un axe de 
passage historique entre l’Aude et la vallée 
du Quercorb. Ouvrant sur le pays de Foix, 
cette vallée a été occupée dès la protohis-
toire, comme en témoignent les deux roues 
de char cultuel datées de l’âge du Bronze, 
découvertes à Fa dans la deuxième moitié du 
XVIIIème siècle. 
  
 Si Fa n’est mentionnée dans les 
textes qu’à partir du XIIIème siècle (village 
de Fano), il semble que l’origine du topo-
nyme vienne du latin Fanum qui signifie 
temple.   
  
 A un temple païen originel aurait 
succédé un premier oppidum celtique puis 
romain.   
 Plusieurs traces liées à l’occupation 
gallo-romaine ont été découvertes sur le 
territoire de la commune et des hameaux 
environnants, notamment les emplacements 
de plusieurs villae datant du début de l’ère 
chrétienne, ainsi que des débris d’armes, de 
monnaies et de poteries vernissées.  
  
 Le noyau initial du village, situé 
probablement à proximité de l’actuelle tour 
de Fa aurait été déplacé pour être reconstruit 
de part et d’autre du Faby vers le XVIème 
siècle. 
  



Eglise: Saint-Loup de Fa serait datée du XVe siècle, mais a 
subi de nombreux remaniements, conséquences des Guerres 
de Religion et des inondations. Le vocable de l’église évoque 
un culte au rayonnement considérable que l’on retrouve plus 
particulièrement dans le nord-est de la France, dès le XIIe 
siècle. Plusieurs saints Loup sont célébrés. Il s’agit à Fa de 
l’archevêque de Sens, qui tint tête au roi Clotaire et mourut 
au VIIe siècle. Au cours de la première moitié du XXe siècle, l’intérieur de la nef a 
été entièrement repeint tandis que les travaux de restauration extérieurs ont été finan-
cés par l’association Toques et Clochers entre 1997 et 2001. Les nombreuses statues 
de style sulpicien, très courantes à la fin du XIXe siècle, témoignent à la fois de l’es-

prit conservateur mais également de la recrudescence d’in-
fluence de l’Eglise à cette période. Le décor contemporain qui 
orne actuellement les murs du chœur est relativement surprenant. 
Représentant des arondes (petites hirondelles de mer) plutôt que 
des colombes, symbole de l’Esprit Saint, ce thème rappelle les 
décors d’habitations privées du début du XIXe siècle. La cloche 
de l’église, datée de 1630, est classée Monument Historique. 

Fontaine: reconstruite en 2007 au cours d’un pro-
gramme de valorisation du patrimoine intercom-
munal, cette fontaine a été refaite à l’identique 
d’une fontaine existante par le passé. 

Ruisseau canalisé : Le ruisseau appelé le Rial traversait autrefois le village. 
Causant de dramatiques inondations, il fut détourné grâce à la construction 
en 1904 d’un important canal qui contourne encore aujourd’hui le village. 
Un barrage à déclenchement automatique, aujourd’hui disparu, permettait la 
régulation des eaux. Ce barrage s’ouvrait automatiquement lorsque le ni-
veau de l’eau était suffisant. Seul vestige de sa présence : un rondin de fer 
(le pivot) que l’on peut encore apercevoir en amont du pont. 

La Tour : d’origine certainement médiévale et non wisigothi-
que, elle constitue un vestige de l’ancien château dépendant 
du puissant évêché d’Alet et de l’archevêché de Narbonne. 
Probablement bâti sur un ancien relais romain, la Tour et ses 
fortifications pourraient avoir constitué un poste militaire de 
refuge ou de surveillance. Peu actif durant la Croisade contre 
les Albigeois, le site aurait servi de carrière de pierre pour la 
construction des maisons du village. La Tour, inscrite depuis 
1946 à l’inventaire des Monuments Historiques, n’a pas 
manqué d’intriguer bien des chercheurs et des curieux. 


